
Carchitede Pouillon raconté 
. . . 

par un enfant·de l'époque 
L'adjointe au patrimoine s'apprête à donner une conférence sur le créateur du hameau des 
Sablettes, à l'occasion du centenaire de sa naissance. Daniel-Bapt istin raconte l'avant -Pouillon 

F 
ernand Pouillon à 
laissé une œuvre 
prolifique . Cet archi ­

tecte majeur du xxe siè ­
cle, qui est à l'origine des 
immeubles du quai du 
vieux -port de Marsei lle 
notamment, est aussi le 
concepte ur du village des 
Sablettes. A l'occasion du 
centenaire de sa nais­
sance, l'adjo inte à la cul­
ture et au patrimoine Flo­
rence Cyrulnik propose 
une conférence sur le 
thème << Un patrimo ine 
caché et révélé, Fernand 
Pouillon et Les Sablettes », 

jeudi. L'élue avait organisé 
une visite guidée sur 
place à l'occasion des 
Journées du patrimoine 
en septembre . L'expé ­
rience pourrait bien se re­
nouveler aux beaux jour s. 

D'ici là, Florence Cyrulnik 
invite les person nes inté­
ressées à découvrir l'his­
toire des Sablettes à tra­
vers la reconstruction, en 
1952, du hameau détruit 
par la guerre. (lire ci-des­
sous) 

Daniel-Baptistin 
se souvient 
Daniel-Baptistin Viglietti a 
20 ans au mome nt de la 
création du village par 
Pouillon. Aujourd 'hui res­
taurateur à Fabregas, 
M. Viglietti se souvient du 
hameau avant qu'il ne soit 
ravagé par la guerre . « Ma 
tante tenait l 'hôtel de la 
plage , aujourd'hui Pro­
vence plage», raconte-t-il. 
,, Je me souviens que c'était 
très grand. Derr ièr e, il y 
avatt même des écuri es. 

''Les . . p1erres coupees 
à la scie, on se disait 
que ça n'allait pas tenir 
longtemps " . · 

J'allais à l 'école non loin 
de là, à Verlaque. C'était 
la guerre .. le matin, on 
nous faisait hisser le dra­
peau et chanter "Maré­
chal" ... » la plupart des bâ­
timents ont été détruits à 
l 'époque. Pas le Golf e 
hôtel, car les All emands 
l'habitai ent. A ce moment­
/à, c'était une maison de 
repos. L'hôtel de la plage, 
lui , a été démolli après la 
guerre parce qu'il était trop 
large. Il gênait. li a été re­
construit plus haut et plu ~ 
étroit. Une partie- des ter­
rains des Sablettes apparte­
nait alors à Hugues-Félix 
Cléry. le quartier était di­
visé en lots et le ministère 

.- on l'appelait le Remem­
brement - a fait les attribu­
tions. C'est à ce moment-là 
que Pouill on a été choisi 
pour la reconstruction. 
Quand il a présenté son 
proj et, tout le monde était 
sceptique. Ces const ruc­
tfons en pierre, on se de­
mandait ce que ça allait 
donn er. Quand ça a été 
construit , tout l e monde 

trouva i t ça moch e. les 
pierres coupées à la scie, 
on se disait que ça n 'allait 
pas tenir. » 

Pétition contre 
une sculpture 
Les années ont passé et 
les pierres .ont tenu. Mais 
l'audace de Pouillon étai t 
mal perçue à l'époque. 
« Quand il a installé la sta­
tue de la femme nµe au mi-
1 ieu de la rue , qu 'est-ce 
qu'on n 'a pas pu dire là­
dessus! Ma tante et ses 
amies étaient outrées. Il y 
a eu des pétitions pour la 
fair e enlever. Ça a mis la 
r€volution dans le quar­
tier.» 
Soixante ans plus ta rd, les 
œuvres inven tées par 
Pouillon sont toujours là. 
Florence Cyrulnik appor­
tera un·éclairage sur l'eJl­
semble de son t ravail et 
sur le proj et des Sablet­
tes en par ticulier jeud i à 
17 h 30 à la Maison du pa­
trimoine, place Bourradet. 

C.H.- B. 
cblanchard@nicematin.fr 

Daniel-Baptist in Vig lietti, né à Fabregas, dans la 
maison qui jouxte son restaurant, allait à l'école aux 
Sablettes. Sa tante y tenait l'hôtel de la plag~ avant 
la guerre. (Photo Anne Settimelli) 


